
L’indulgence est liée à la pratique de la pénitence. 
 

On peut demander l’indulgence pour soi-même ou pour un défunt. 
On peut y recourir chaque jour aux conditions prévues par l’Église. 

 

                                         

 

Prière du Jubilé 2025 
 

Père céleste, 
en ton fils Jésus-Christ, notre frère, 

tu nous as donné la foi, 
Et tu as répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint,  

la flamme de la charité. 
Qu’elles réveillent en nous la bienheureuse espérance  

de l’avènement de ton Royaume. 
 Que ta grâce nous transforme, 

pour que nous puissions faire fructifier les semences de l’Évangile, 
qui feront grandir l’humanité et la création tout entière, 

dans l’attente confiante des cieux nouveaux et de la terre nouvelle, 
lorsque les puissances du mal seront vaincues, 

et ta gloire manifestée pour toujours. 
  

Que la grâce du Jubilé, 
qui fait de nous des Pèlerins d’Espérance, 

ravive en nous l’aspiration aux biens célestes 
et répande sur le monde entier la joie et la paix 

de notre Rédempteur. 
À toi, Dieu béni dans l’éternité, 

la louange et la gloire pour les siècles des siècles. 
Amen 

 

Espérer toujours, même contre l’espérance, c’est la devise qui doit nous soutenir et nous 

accompagner. Elle est fondée sur l’inépuisable bonté du cœur de la plus tendre des 

mères.                                                                                                           Louis Édouard Cestac  
MERCI à Dieu pour tous ceux qui ont espéré contre toute espérance : Abraham prêt 
à sacrifier son fils ; Marie, qui attendait le Messie, disposée en être la Mère ; le père 
Cestac qui, malgré toutes les oppositions, a toujours cru en son œuvre et à l’appui 
de Marie. Merci aussi pour les jours où j’ai espéré et me suis donné à toi sans 
garantie. Merci pour tous ceux qui nous donnent de pouvoir espérer.  
Et merci à toi, Dieu, qui m’as permis d’avancer dans l’enthousiasme... 
PARDON pour mes manques d’espérance ; pour tous mes découragements. 
Pardon pour m’être laissé décourager par l’insuccès ou par les réflexions 
négatives du prochain. Pardon pour toutes les fois où j’ai éteint l’enthousiasme 
en moi, par paresse, et chez les autres, par mes critiques. 
 

Notre espérance, c’est la prière et la prière faite avec confiance. Louis Édouard Cestac 
MERCI pour le père Cestac, modèle de prière.  
Merci pour Marie qui retenait tous les événements dans son cœur.  
Merci pour ceux qui nous ont montré que « rien n’est impossible à Dieu ».  
Merci pour ces moments de prière vraie que tu as fait jaillir dans mon cœur. 
PARDON pour n’avoir pas su toujours garder confiance. Pardon pour toutes ces 
fois où j’ai cru que tu ne m’écoutais pas ou que tu rejetais ma prière. Pardon pour 
ces jours où je n’ai pas cru en ton amour miséricordieux, à ton pardon infini. 
Pardon pour avoir pensé que tu ne m’écoutais pas ; alors que c’est moi qui ne 
t’écoutais pas… 
 

Quant à la confiance en la divine Providence, elle n’est point séparée, pour nous, de la 

confiance en la très sainte Mère de Dieu, puisque c’est toujours par elle que cette 

Providence adorable a signalé ses bienfaits sur nous.                              Louis Édouard Cestac 
MERCI pour Marie notre mère qui intercède « pour nous, pauvres pécheurs, 
maintenant et à l’heure de notre mort ». Merci pour Marie de Cana et son 
invitation : « Faites tout ce qu’il vous dira ! » Merci pour Marie de 
Pentecôte priant avec les disciples réunis. Merci pour le père Cestac : il nous 
apprend à aimer Marie et à nous tourner vers elle. 

SE PRÉPARER À LA CONFESSION  
avec le père Cestac  

« merci » et « pardon » 
 

https://eglise.catholique.fr/glossaire/esprit-saint/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/charite/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance/
https://eglise.catholique.fr/glossaire/esperance/


 
PARDON pour toutes ces fois où je n’ai pas recouru à l’aide de Marie ; pour 
toutes ces fois où je n’ai pas suivi son exemple de foi et de prière. Pardon pour 
lui avoir confié le succès de ce que je faisais sans m’engager moi-même. 
 

[Pour les enfants] il fallait créer une famille pour [subvenir] à tous les besoins de leur 

âme et de leur corps. »   Louis Édouard Cestac 
MERCI pour les enfants que Jésus nous donne en exemple ; merci pour 
l’espérance qu’ils donnent à notre monde sans espoir.  
Merci pour le père Cestac qui a accueilli tous ces petits, ces pauvres, ces 
abandonnés, ces désespérés de son temps et leur a donné un avenir.  
Merci pour toutes les fois où tu es passé par moi pour accueillir et soutenir 
ceux qui avaient besoin d’une oreille attentive, d’un coup de main…  
PARDON pour toutes les fois où je me suis replié sur moi, mes soucis et mon 
confort. Pardon pour mes refus d’aider les plus petits, les plus faibles...  
Pardon pour m’être estimé au-dessus des autres, meilleur, plus intelligent…, et 
où je ne me suis pas penché vers les autres. 
 

La Congrégation [des Servantes de Marie] se sent appelée, en allant dans les 

campagnes, à répandre avec l’instruction, l’amour du sol et du travail. Louis Édouard Cestac 
MERCI pour la mission du père Cestac. Merci pour son regard porté sur toutes 
ces personnes mal considérées par les bien-pensants de son temps. Merci pour 
le développement humain et spirituel porté aux populations délaissées.  
Merci pour la part que tu m’as permis de prendre à ces œuvres.  
PARDON pour mes refus d’aide et de soutenir. Pardon pour mes refus de voir 
les mains tendues vers moi. Pardon pour mon désir de tout garder pour moi et 
pour mon désir de dominer les autres. 
 

Nous n’avons jamais compté sur rien d’humain, mais sur la divine Providence. Cela a 

été, c’est et je l’espère ce sera toujours là notre unique appui.  
MERCI pour ta Providence. Merci pour la foi du père Cestac. Merci pour tout le 
bien que tu lui as permis de réaliser.  
Merci pour tout ce que ton amour m’a fait accomplir, au-delà de mes forces. 
PARDON pour avoir compté sur moi seul. Pardon pour avoir refusé que 
m’aident les personnes que tu as placées à côté de moi.  
Pardon d’avoir gardé pour moi seul les talents que tu m’as accordés. 

 
 

 
 
 

 
 

 
 

 
 
 

 

 

L’indulgence plénière 

« L’indulgence permet de découvrir à quel point 
la miséricorde de Dieu est illimitée. » 

 
Pape François, Bulle d’indiction, " Spes non confundit", " L’espérance ne déçoit pas " n. 23 

 

Qu’est-ce que l’indulgence ? 
Le péché laisse toujours des traces, même pardonné, il entraîne 

des conséquences, des "effets résiduels". Ceux-ci sont éliminés par 
l’indulgence, toujours par la grâce du Christ. (Cf. Pape François, Bulle 
d’indiction, n. 23) 

Sous forme imagée, on peut expliquer :  
« Le péché laisse une marque, comme un clou planté dans une 

planche. Par le Sacrement de réconciliation, le clou est retiré. La planche 
est lisse mais elle garde la marque du clou qui a besoin d’être comblée. 
Par l’indulgence, le trou est comblé et donc effacé ». 

 

 
Comment obtenir l’indulgence ? 

1- Pour ceux qui peuvent se déplacer : 
• La première condition est de visiter l’un des lieux jubilaires désignés 

par l’évêque diocésain, en intégrant une dimension de pèlerinage.  
• Recevoir le sacrement de la pénitence et de la réconciliation pour 

obtenir le pardon de ses péchés. 
• S’approcher de la communion eucharistique le jour où l’on demande le 

don de l’indulgence. 
• Prier aux intentions du Saint-Père. 

2- Et pour ceux qui ne peuvent pas se déplacer ? 
Ceux qui ne peuvent pas se déplacer vers les lieux jubilaires 

(détenus, malades, personnes âgées, moines et moniales de clôture…) peuvent 
obtenir l’indulgence plénière en remplaçant la visite par des prières 
adaptées, en offrant leurs souffrances ou les difficultés de leur vie. Ils 
peuvent aussi obtenir le don de l’indulgence en remplaçant la visite du 
lieu jubilaire par la pratique des œuvres de miséricorde corporelles ou 
spirituelles envers les personnes en situation de détresse.  


